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[Text]

Could you elaborate on your statement:

Secondly, our sons and daughters should have equal oppor­
tunity for acceptance and appointment to the Senate and the
Supreme Court.

I would just like to know whether you agree with the process in 
the Meech Lake accord for appointments to the Supreme 
Court and appointments to the Senate, because it will be con­
siderably changed from what it is now. The powers have been 
really decentralized. I wonder if you could comment upon that 
process alone. Do you agree with that decentralization of 
power?

Mr. Deer: I am not sure how to answer that. Can you define 
this decentralization of power a little more?

Senator Marchand: For instance, appointments to the 
Supreme Court will have to be upon nomination of the prov­
inces, whereas now they are the prerogative of the Prime Min­
ister and the Privy Council and the government.

Mr. Deer: Oh, I see. Okay.
Senator Marchand: So it is changed. I personally happen 

not to agree with the total change. I think there should prob­
ably be a mixture. I understand and agree with some provin­
cial involvement, but not having it totally given over to the 
provinces. What is your view on that?

Mr. Deer: I am not sure how to phrase this, but the north 
has made some giant steps in the last 20 years. I see the new 
college coming up and we are looking at a university in the 
north. We are going to see, more and more, the children of the 
north remaining in the north and contributing to the develop­
ment of the north. I just fail to understand why some bright 
individual up here who may make an awfully good senator or 
Supreme Court judge has to be at the hands of 10 premiers to 
say whether they can be appointed to these bodies. I do not 
know. I use the word “abhor”, and that is about the best word 
I can think of for it, because it is not fair, it is not right, it is 
not just.

The Chairman: Thank you very much, Mr. Deer. We 
appreciate hearing from the municipal people. I ask you to 
convey to them our appreciation.

Mr. Deer: Thank you very much, senator, and 1 shall get 
something in writing. I will have to get the addresses where to 
send everything. I guess I can get that from Paul. Thank you 
very much.

Senator Fairbairn: Do not forget to send it... .
Mr. Deer: Send it to everyone?
The Chairman: As widely as possible. Get your views out.

Mr. Deer: Thank you very much.

[Traduction]

ges en période d’élection. Ils sont toujours à la recherche des 
indécis.

Pourriez-vous donner un peu plus de détails sur votre décla­
ration:

Deuxièmement, nos fils et nos filles devraient avoir des
chances égales d’être acceptés et nommés au Sénat et à la
Cour suprême.

Je tiens uniquement à savoir si vous êtes d’accord avec le pro­
cessus décrit dans l’entente du lac Meech pour les nominations 
à la Cour suprême et au Sénat parce que ce processus sera con­
sidérablement modifié. Les pouvoirs ont été vraiment décentra­
lisés. Auriez-vous des observations à faire au sujet de ce pro­
cessus? Êtes-vous d’accord avec la décentralisation des 
pouvoirs?

M. Deer: Je ne sais pas vraiment comment répondre à cette 
question. Pourriez-vous définir de façon plus précise la décen­
tralisation des pouvoirs?

Le sénateur Marchand: Par exemple, les nominations à la 
Cour suprême devront être faites par les provinces, alors 
qu’actuellement, ce privilège revient au Premier ministre, au 
Conseil privé et au gouvernement.

M. Deer: Ah! je vois. Merci.
Le sénateur Marchand: Alors, la situation a changé. Je ne 

suis pas d’accord avec ce changement total, mais j’estime que 
certains aspects devraient probablement être modifiés. Je suis 
d’avis que les provinces devraient intervenir dans une certaine 
mesure et je comprends pourquoi; mais je ne crois pas que les 
nominations devraient incomber uniquement aux provinces. 
Quelle est votre avis là-dessus?

M. Deer: Je ne sais pas très bien comment je devrais 
m’exprimer à ce sujet, mais le Nord a fait des progrès considé­
rables au cours des 20 dernières années. On construit actuelle­
ment un nouveau collège et on envisage l’établissement d’une 
université dans le Nord. A l’avenir, il arrivera de plus en plus 
souvent que les enfants du Nord y resteront et contribueront 
au développement de cette région. J’ai du mal à comprendre 
pourquoi la nomination d’une personne intelligente du Nord 
susceptible de faire un très bon sénateur ou juge de la Cour 
suprême doit revenir au premiers ministres des dix provinces. 
J’emploie le terme «odieux», car j’estime que c'est le meilleur 
épithète pour qualifier cette pratique, car elle est incorrecte, 
inéquitable.

Le président: Je vous remercie Monsieur Deer. Nous aimons 
connaître l’avis des gens des municipalités. J’aimerais que vous 
leur transmettiez nos remerciements.

M. Deer: Merci beaucoup Monsieur le sénateur. Je rédigerai 
une lettre à ce sujet. Il faudra que j’obtienne l’adresse des des­
tinataires. J’imagine que Paul pourrait me fournir ces rensei­
gnements. Merci beaucoup.

Le sénateur Fairbairn: N’oubliez pas de l’envoyer . . .
M. Deer: De l’envoyer à tout le monde?
Le président: Au plus grand nombre de gens possible. Faites 

connaître vos opinions.
M. Deer: Merci beaucoup.


